
Cher Saint-Gédéon-de-Grandmont,

Je t’écris, oui, ça peut sembler étrange, comme si je m’adressais une lettre à moi-même. Jouons le jeu,
qu’une part de moi parle à une autre. Le coucher de soleil, hier, au bout du quai, sous un ciel fâché,
c’était sans doute moi. Et le bolet des épinettes, ce matin, à mes pieds, j’imagine que c’est toi. Mais
acheter des carottes qui ont poussé dans l’immense champ derrière la maison de mes parents ? Écouter
un spectacle de talents locaux à l’intérieur de l’église où j’ai servi la messe? Boire une bière aux bleuets,
en terrasse, quand le village regorge de touristes? Croiser de jeunes campeurs sur l’île où je suis venu
placer des livres ? Entendre une amie japonaise s’extasier aux grains de fromage encore chauds ?

Je ne sais pas te départager de ce que je suis. Et c’est très bien ainsi. J’apprends à te partager, année
après année. J’apprends à m’enraciner. Plus je butine, plus je te sais essentiel à mes miels.

Je te souhaite une vie longue, mon village, comme un grattoir de quartzite. 

Charles Sagalane
Poète

Lettre d’amour 

à ma ville culturelle
30 septembre 2025

Ce texte a été écrit à l’invitation du réseau Les Arts et la Ville et de ses partenaires à l’occasion de la campagne municipale 2025.




